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ACTE PARLEMENTAIRE.
icte pour paurvo1r d'une manidre plus efficace il l'Education Elémentaire_

dans le Bas-Canada, -
(Tel qu'amendé par tin Comité spécial.) .

Attendu que l'encouragement de Péducation du peuple est un des premiers
devoirs du législateur et vu que l'établissement et le maintien d'écoles coin-
munes-pour l'instruction de la jeunesse est d'une importice majeure ; qu'il
est néeessaire d'établir des fonds plus amples que ci-devant pour cette fin, et
d'adopter des. dispositions plus efficaces pour le ci-devant Bas-Canada :-A
ces causes, qu'il soit statué, etc.
et il est par le présent statué, qu'à l'avenir et à compter de la passation de'
cet acte, il sera établi et maintenu dans la ci-devant province dt Bas-Cana-
da, dans les cités de Québec et de IM'ontréal, et dans chaque paroisse, tovn-
sliip, ville ou village, des écoles communes pour l'instructi.on élémentaire
de la jeunesse sous la régie de commissaires d'écoles, en la manière ci-après
établie.

Il. Chaque paroisse, township séparé qui-aura droit d'élire ou participer
soit séparément, soit avec une ou plusieurs paroisses ou tovnships à l'élec-
tion d'un ou plusieurs conseillers de districts sera réputé paroisse ot town -
ship pour les fins de cet acte, jusqu'à ce qume d'autres subdivisions territoria-
les pour les écoles aient lieu conforménent à la loi, et que toute nouvelle pa-
roisse, township ou village qui serm établi à l'avenir, séparément comme
tel, formera pour les fins de cet acte une nouvelle paroisse. ou tovnsiiîp,
ou village.

III. Aucun défaut d'élire aucun offleier quelconque, défaut de cotisation
,>u de prél"vment d'icelkz, ne ceront entendus empêcher l'effet d'aucunes
<les dispositions de cet acte, lesqueles seront alors mises à exécution par le
gouverneur en conseil, par l'entremise du surintendant les écoles ci-aprèsi
nomme, et de commissaires d'écoles, cotiseurs, collecteurs, instituteurs, et
toutes autres personnes qui seront nécessaires suivant les~vraies vues et inten-

-tions de cet acte ; lesquelles personnies seront nommées par le gouverneur, à
la réquisition du surintendanît, et auront *tous les droits, pouvoir et autorité
qu'auraient eti, Cn vertu de cet acte, les personnes qui auraient dû étre élites.
ou agir sous le nime nom oui avec des fonctions, analogues, et seront sou-
mises aux mines devoirs et pénalités.

IV. Aussitôt la passation de cet ac-te une assemblée générale de tous les
propriétaires et tenanciers du tonviislip ou paroisse ayant droit de voter à telle
assemblée sera convoquée par le plus ancien juge dc paix. à son défaut par
tout attre juge de paix y résidant, à ltir défaut par trois des voleurs, par a-
vis public donné huit jours auparavant, à la porte de l'église ou place du
culte.de la congrégation la plus nonbreuse,ct s'il n'y a pas de place de culte,
affiché à deux des lieux les Plus publics de ce townsihip ou paroisse,. laquelle
sera présidée par le plus ancien juge de paix là et alors présent, à son défaut
par aucun des juges de paix présens et à lotir défaut par toute pe-sonne que
la majorité de telle assemblée appellera à la présider,et qu'à l'avenir Passem-
blée générale annuelle pour l'élection des comiissaires d'écoles se tiendra
le premir lundi de juillet.

V. A cette assemblée les personnes présentes, dément qualifiées pour y
voter, éliront autant dc commissaires d'écoles qu'il a aura d'arrondissemns
d'êcôles dans tel towensliip ou paroisse. Pourvu qu'il ne soit pas élu moins
le cinq commissaires ni plus de neuf: , Pourvu aussi' que dans les piaroisses

et towvnslhips où il n'aura pas été établi d'arrondissement d'école il soit élu
cinq commissaires -d'écoles- -

VL Les dits con-mmissaires seront cri charge pendant trois ans, excepté un i
tiers, à être désigné par le sort, qui sortira de chargo à la fin de la pi-enière l
année, un tiers à la fin de la seconde qui sera désigné le la même manière,
et l'autre-tiers à la fin de la troisième ; et ils seront remplacés par d'autres à
lassemblée générale annuelle.

VII. Dans le cas où le nombre des commlissaires ne se divisera pas égale-
ment par trois, le dernier tiers sera le plus nombreux. - s

VIII. Que les -comrmissair-es ne seront eux-mêmes instituteurs de Pécole q
dans larrondissement (le leur résidence. -

IX. Les commissaires d'école etn ollice au moment de la passation de cet
-acte continueront d'agir comme tels jusqu'à ce qu'ils soient remplacés con- e
formément nax dispositions de cet acte, niais pourront être réélus de lotir b
*ronsentemnent. - - t

X. Le président de lassemblée générale fera rapport des procédés de telle c

assemblée générale au surintendant des écoleset lui transmettra sous 8 jqure
une liste des personnes élues commissaires-d'écoles. , :our.
. XI. Dans les paroisses ou townships où 'élection de commissaires n'au-

rait pas eu lieu au temps pourvu par cet acte, le surixitendant en nommera
d'office, ainsi. qu'un secrétaire-trésorier, sur un oi-dre du gouverneur à.cét
effet.

XII. Néanmoins, dans les quinze jours qui suivront l'époque où telle é-
lection aurait dû' se faire, et n'aurait pas été faite, les commissaires pour
l'année précédente, les visiteurs d'écoles et les marguilliers en charge, es
anciens ou les syndics des différentes sectes .religieuses, et le clerc ou minis-.
tre de la congrégation la plus nombreuse, pourront s'assembler et recomran-
der au surintendant les noms d'autant de personnes pour étre commissaires
ýtu'il est prescrit par la cinquième section du présent acte ; et après l'appro-
bation du surintendant communiquée au président de telle assemblée, ces
personnes seront commissaires aux fins de cet acte.

X 11. Dans les cas de vacânce d'un ou plusieurs des commissaires d'écols
pèr absence permaneete de la paroisse ou township, par mort ou. maladie,
rendant tel commissaire incapable d'agir sera remplacé par une assemblée
convoquée à cet effet par le président des commissaires.

XI V. Aucun commissaire d'école ne pourra être réélu. comme tel sans
son consentement durant les quatre années imrrédiatement suivant ,a sortie
de charge.

-XV- Les commissaires d'écoles s'assembleront le premier lundi après la,
nomination, ou après la signification de leur élection- pour choisir un prési-
dent et un secrétaire-trésorier qui sera tenu de donner un cautionnement suf-
fisant lui-même pour moitié, et deux autres cautions chacun pour un quart
de' la somme jugée convenable et suffisante par le corps cs .commissaires :
Pourvu néanmoins, que dans les townships ou paroisses où les deux tiers de
la population appartiendront à la même croyance religieuse, le curé ou le
ministre réside.nt sera d'office un des commissaires d'écoles.

XVI. Dans les assemblées des commissaires lés affaires seront décidées à
la pluralité des voix, et lorsque les voix sur aucune .question proposée se-
ront partagées également, outre le vote du président, alors dans un tel cas, le
président aura le droit de donner Éon vote, comme vote prépondérant, mais
dans aucune autre occasion le président n'aura le droit de voter.

XVI. Les commissaires d'écoles partageront la paroisse ou towvnship en
arrondisssement d'école, dans les endroits où ce n'aura pas déjà été fait, et
les désigneront sous des numéros commençaut par 1, 2, etc., et les limites
assignés par eux à chaque arrondissement seront entrées dans le livre de
leurs'procédés ; ils pourront aussi à leur'discrétion changer les limites déjà
établies, et établir de nouvelles limites de tems à autre pour répondre aux
besoins de la population et des circonstances locales.

XVIII. Aucun arrondissement ne devra contenir moins de vingt enfants
entre lage de cinq et seize ans ; néanmoins les commissaires pourront per-
mettre .qu'une école dans chaque paroisse ou township ait moins d'eifans
que le nombre susdit.

XX. Les commissaires feront en sorte qu'il y ait une école dans chaque
arrondiséement, et ppurront, lorsqu'ils. le jugeront convenable, réeinir deux
ou plusieurs arrondissemens ensemble ou les séparer de nouveau, et en don-
neront connaissance au surintendant.

XX., Il sera du devoir des commissaires d'écoles dans chaque paroisse oi
township :

1o. De preridre possession de tous 'terrains et écoles qui auraient été ac-
quis, donnés ou bâtis précédemment par les syndies ou commissaires d'éco-
es ou par l'institution royale, laquelle institution est par le présent autorisée
à les remettre, en vertu de quelque loi pour 'encouragement de 'éducation,
et dans le cas d'opposition, dl'en donner avis au surintendant qui les avisera
ir les moyens à prendre pour faire cesser ou surmonter telle opposition. ,

2a. D'acquérir et recevoir pour la corporation, de quelque manière que ce
oit,- tous biens-fonds, meubles, argens ou rentes pour l'éducation, et ce jus-
qu'à ce que cette faculté soit modifiée òu abolie par la loi,et d'en faire l'em-
ploi suivant, l'intention des donateurs.

3o. De faire tout ce qu'il conviendra. le faire pour bàtisses, réparations,
entretien. et renouvellement des maisons d'écoles, terrains, Olùtures et. meu-
îles qui leur appartiendront, ou de. louer temporairement ou accepter gratui-
rment des maisons ou autres bàtimens"pour y tenir l'école : Pourvu qu'au-
une taxe ne sera prélevée pour la bâtisse d'une école supérieure ou.écoleý
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inod'le excédant la somme de £1.50, ni excédant la sommede £75 pour une
école commune ; et les comptes de fous déboursés relatifs à aucun do ces ob-
jets seront tranismis annuellement au surintendant des écoles.

.,o. De nommer et engager de temps à autre des maîtres ou nïaîtresses
d'écoles, sutisanmîent. qualifies pour ensimgner dans les écoles coînmnunes
sous leur contrôle eti de les déplicer ou renvoyer suivant leur hon plaisir.

5o. De suivre, quant aux cimiptes et régistres a être tenus par le scoré-
taire t'résorier, les instrucotis, soit g-nóraIes, soit particuliéres, qui pour-
ront de temps à autre leur être données par le surinten.dant des écoles.
auquel ils feront rapport de leurs procédés toits les ans, avant le premier

-Juillet.
60. De tenir ou fire tenir des régistres de leurs procédés, sigités, pour

chaque séance, du président et dii secrétre, et aussi des comptes corrects
-de toutes leurs recettes et dépenses at sujet des écoles le chaoue arrondisse-
ment sous leur jurisdiction, spécifiant en particulier 'ce qui aura rapport à
chaque école ; les comptes seront toujours publics pour l'usage des contribu-
tions et à des heures convenables.

-o. De faire prélever par cotisation et taxe n - manière ci-après. pres-
crite par le présent acte, out par souScription volontaire, uie somm-e égale à
celle allouée à telle paroi-se oit towiship sur le fo.ds les écoles commtunes ;
de faire rapport de let*rs procédés à ce sujetau surintendant ; et les commtis-
saires d'écoles pour recevoir leur part tdu fonds des écoles communes du sur-
intetidant -de l'édLucationt, denont lui fournir une déclaration di. secrétaire-
trésorier, qþ'il a actuellementetbonafide, reçu et. qu'il a en sa possesion
pour les fins du présent acte, une somme égale à la part revenant aux* dits
comnussaires, et expliquant si la dite somme a été prélevée par cotisation et
taxe, :ou par souscription volontaire.

So. Sur la somme provenant soit du ronds des écoles, soit deola cotisation
imposée sur les paroisses oit townships pour l'égaler, soit de toute autre
source, ils pourront,' s'ils le jugent à propos, donner pour le-soutien d'une
école supérietre ou modèle, établie dans Pendroit le plus populeux de la pa-
roisse ou tovnship, une soitnme n'excédant pas £20en sus de la part qui
reviendrait à cette école- et ces dentiers oit ce qui en restera, s'il n'v a pas
d'école modèle, seront distrilutîs en parts égales cnrte les arroidissetmens
d'écoles, l'école môdéle étan't compté comme un arrond.issenent. .

9o. Il sera aussi du devoir dles comissaires d'écoles cde fi:er le taux par
mois à être payé par chaque enfant fréquentant les écoles sous leur direction 
ce ta'ux ne'pourra excéder Is. 3J. par mois. suivant les facultés des parens.
l'àge des enfanset le cours d'étutles ; mais les comtissaires demanderont
un taux'plus élevé dans les- écoles modèles.

10o. Les commissaires pourront exempter de ce paiement on tout ou« en
pàrtie les personnes indigentes, et fixeront aussi les termaîes de paiement talt
des gens aisés que des inligens auxquels il serait fait quelque -remise.

.lo. De-faire poursuivre devant tout masistrat local oiu devant la cour des
commissaires la plus voisine. toute persorne néglieant ot refusant dle payer
sa dite part de cotisation pour écoles ; et tout magitrat oti'cours de conüssaires
est par les présentes requis et autorisé à juger telle demande d'une manière
soimmaire, à faire prélever la somme pour laquelle jugement sera donné par
saisie et vente des biens, meubles ou immeubles du défendeur en vertu d'un
ivrit d'exécution qui sera émané par tel magistrat ou commiutssaire. ~

XXI. Dans le cas ou ui arrondissemet n'aurait pas d'école en activité,
les commissaires seront tenus de déposer la part 'de deniers à laquelle tel
arrondissement attrait droit dans une banque d'éparene et à intérét, tit, du

c( isentement des habitans de tel arrondissementb ils la laisseront accurnuler
pendant un espace de tems qui ne pourra excéder quatre tiz pour ensuite être
par eux employée soit à lachat d'un terrain, soit à la bâtisse d'une école,soi.
à tout autre objet d'éducation dans tel arrondissenmient.

XXU. Les commissaires d'écoles dans chaque township oui paroisse.
forrneront une corporation sous le nom de " les commissaires d'école de la
paroisse, townîtship oit municipalité de'-dans le cotté de-" et auront
fine succession perpétuelle et un sceau commun, s'ils le jugent à propos, et
comme tels seront habiles à poursuivre et à étre potrsuivis, et à faire géné-
ralement tout ce qu'un corps politique et incorporé petit faire pour les objets
pour lesquels il est constitué ; mais ils tic pourront acquérir des biens-rends.
pour un montant excédant 500 livres courant de rente annuelle pour chaque
township ou paroisse,et 300 livres potr les paroisses de Qî:ébcc et Montréal.

XX11. La corporatioti ne pourra vendrc-ni aliéner les fonds par elle ce-
quis sans autorisation spéciale du surintendant des écoles ; ci ne sera éteinte
par le manque de commissaires dans aucun towvntslip ou pnroisse à l'avenir,
mais alors les pouvoirs de la corporation, quant à la possession ou jotmssance
d&aucuns biens, meubles on immeubles,. résideront dans la personne du su-
rintndant les écoles on fidéi-commînis jusqu'à ce qu'il ait été pourvu autre-
tent par, la loi : la possession de tous terrains, maison d'écoles oit autres

biens, _meubles et immeubles appartenant maintenant ou qui appartiendront
aux écoles comfnunîîîes ei vertu de quelque loi que ce soit, est remise ei fi-
déi commis à la dite corporationi dans chaque township Ot paroisse.

XXI V. Il sera loisible aux fabriques et aux comimissires d'écoles, par
délibération régulière respective de part et d'autre, d'unir pour une on plu-
sieurs années les écoles de fabrique actuellement constituées aux écoles to-
titres en vertu de cet acte; les fabrigues qui contribucront annuellement au
-montant d £ 1 .Os, au soutien d'aucune école maintenant ou ci-apréssous
l'a direction des commissaires, donneront par là même le droit ait curé et aux
mIargtillers en charge d'être commissaires d'éc9les, s'ils ne le sont déjà;

tuais les fabriques ne pourront s'unir. qu'aux comnmissaires de leur liropre
Crovance, à moins d'lrratgement exprés. et f'orniel avec les syndics d'écoles
d'uno anttre Croyance.

XXV. Lorsque dans aucun towiiship ou paroisse les réglements oui ar-
raigtneits des commissaires d'écoles pour la conduite d'une école qucleon-
qtu(tî tie conviendront pas à tu nomibre quelconque d'habitaus Irofessant, unle
Vrovance religieuse di llérente de celle le la mî uajourité des liabitantts le tel Iovn-
shtip Out paroisse, il sera loisil)le aux dits labitans dissidens collectivement,-de
signifier leur .Ijssentimenet par écrit ait frésident des commissaires,-avec le
tuiém d'un oit plusieurs syndiîs tt'excódlanit pas tis, choisis par eux pour les
fits dle cet acte ; tels s-:ndics seront soumis aux nitémos devoirs et auront les
mInies droits et pouvoirs que les cotmissaiîres d'écoles, et il sera loisible à
tels habitans lissidens, ati moyien le syndic oit syndics, d'établir ine ou plu-
sieurs écoles oi la maniére pourvue par cet acte pour les autres écoles, les-
qcels.serorit soumis- aux mêtnes conditions, chargeos et iispectioi, et ils au-
ront droiLde recevoir dut surintendant ou îles commissaires d'écoles leur pro-
portion titi fonds général oi local des éc'oles, et ce, à proportion de la popu-
lation qu'ils représentent.

XXVI. Pour avoir droit à l'allocation des écoles, dît fonds général ou
local îles écoles il siflira que telle école ait été sous la régie îles commissai-
res d'écolas ou syndics nomimés conîformêmuent à la clause précédente ; que
l'école ait été en opération petudant aui moins huit mois actuels le calendrier,
qu'elle ait été.fréquentée par au-moins quinze enfiuis, (les cas d'épidémies
et des maladies Contagieuses exeptés), et que les retours eti aient été certi -

fiés par le maître et aiu moins detux îles coiinîssaires oit syndies, s'il y en a
eux, sinon par le syndic, et qu'une somme égale à l'allouance île la législa-

ture pour township oui 'piroisse ait été procurée tel que mentionné dans la
section vingt-deuxiéîme.

XXVIL- Les syndics îles écoles île minorités seront aussi élus pour trois
ans, excepté pour les deux premières années, qu'un des syndics sortira cha-
que année pouir être réélu ou remplacé par les dit. dissidens ; les enfansf-
d'autres arrondissements d'école et de même croyance que colle île la mino-
rIté en faveur tIe laquelle telle école aura été établie, auront droit de la fré-
quenter, quand telle minorité tte sera pas assez noitbrcuse dans uii arrondis-
soeet quelconque pour fournir utte éco'o particulière.

XXV 1 f. Les cormiissaires., s'ils le jugent à propos, pourront établir
dans la cité, vilie, paroisse ou township, une écule de filles, séparée de
celles des garçons si aucune commttunutiîtité religieuse a déjà établi une éco-
le pour l'éducation élémentaire de (illes, il-sera loisble à· telle communauté
île mettre cette école d'aninée ci année, coimite il pourra Stre convenu, sous
la régie îlcs coi mmissaires, et alors elle sera'considére cuomme ayant droit à
tois les priviléges et droits accordés par cet acte-as troles commîutnes.

XXVIX. Le scenrtaire-îrésorier aura pur cent, et pas plus sut
toits les deniers par li reçus de iuelquie part quil viennent, et cette reiut-
nération servira à couvrir. toutes ses dépenses contingentes quelconques ex-
cepté Pachat du livre servant de régistre, doent le prix sera payé à mme.les
fonds entre ses mains, et en sera déduit.

XXX. Les écoles établies er vertu le cet rcte dans chaque paroisse,
towu'nsliip ou municipalité. aitsi qu idans les cités île Québec et Montréal,
seront visitées au moins tine fois dans l'année, prtr quelueus-uns des visiteurs
ci-après nommés, et plus souvent, s'ils le jugent à propos ; ils auront droit
d'obtenir comuniniication des règlements et documenus concerntant l'école, et
toits renseignements (lui potrraientt la concerner.

XXXI. Les personnes suiva ntes sont notniées visiteurs pour chaque pa-
roisse, township oit cité :1 '. Les iermbresrésidens du clergé des différen-
tes dénominations ; 2 . Les juges ; 3 . Les iiombres îde la législature ;
-1, Les juges le paix ; 5 0 . Le maire ou présidenut ulit conseil municipal
6 0 . Les coloniels, lieutnant-coloncis, najor et le plus ancien capitaine de
milico résidans dans la localité' ; le surinitendant des écoles est ex-oficio visi-
tcur-général. Aucun prétre, iinistre ou ecnausiastique n'aura le droit île
visiter aucune école qui n'appartiendra pas à sa croyance particulière, sans
le consenteient îles comm 0sres ou syndics-de cette école.

XXXII. Le gouverneur nommera de temps à autre par lettres-patentes, sous
le grand sceau île la province, utne personne propre et convenable pour étre
surintendant îles écoles dans le Bas-Canada, cette commission sera sous boit
Plaisir : le surintendant recevra comme salaire une somme de £500 courant
par année ; et il hdi era alloué pour un clerc£175 por aninéeet les contingens
île son bureau, dont il rendra compte confortméneut aux dispositions île cet
acte; et le dit surintendant donnera un cautionnement à Sa \lajestê, ses
I- éritiers ou ses Successeurs, à là satisfaction du gouverneur en conicil au'
montant dle deux mille livres courant.

XXXI IL. -Devoir du surintendant :'
1 a . De recevoir du receveur-général toute somme d'argent appropriée

pour les objets de cet acte, d'on faire la distribution entre les. conmissaircs
d'école des divers townships oui paroisses d'après les dispositions de la loi et.
proportionnellement à la population des paroisscs oit townships telle que cons-
tatée par le dernier recensement ;

2 0 , De rédiger et rire imprimer et distribuer toutes formules nécessaires;
3 . De réiliger et iaire imprimer des recommandations et conseilspou'.

le régie des écoles, tant pot, les comîmisaires que pour les secrétaires-trèso-
tiers, syndics, maitres et maitresses.

4, . De tenir des livres corrects et listes distinctes de tous les objets soumie
'par cet acte à sa surintendance etjuridiction, île manière à ce que toute infor-
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-mation requise puisse étre promptement et clairement obtenue, soit par le .gou-
vornîement, la législatire ou les visiteurs d'écoles;

5 O . D'examiniier et contrôler les comptes des personnes comptables d'au-

cuns deniers puldics appropriés et distribués en vertu le cet acte, ou en

vertu de tout acte provitcial pour des ohcts d'éducation ;-à moins que tel acte

ni'exe.mpte.de rendre compte au suritendint le lemploi de quelque somme
yainsi.otée, appropriée et distribuée ; et de firc rapport si les tlits deniers

sont employés de bonne foi aux fins pour lesquelles ils sont accordes.

6 I . De soumettre à la lgislature annuellement un rapport détaillé de

l'état actuel de Péducation dats celte partie de la province, des tableaux des
écoles, duii nombre dle ceux qui fréquentent, et autres choses semblables.

XXXIV. La cotisation mentionnée lans les vingtieme et autres sections de

cet Acte sert également répartie sur toute la Parois>e ou tovnship à raison

.de la valéur les propin'tês qui peuvent être cotisees, et sera payée par ie

propriétaire, l'occupant ou le possesseur de la, propriété mobilière ou imm'-
bilière ainsi sujette à la cotisation ; et faute de paiement la- dite coti.,ation cm-
portera hypothèque sur toutes les propriêtes immobiliéres, sans qu'il soit be--

soin d'enregistrenicit pour la conserver.
XXXV. Les cornseils le municipalité lèront répartir les coLisations égale-

ment sur toutes les propriétés iinmobilières situéest dans l'étendue dc leur ju-
ridcton proportionnelemnent à la valeur des dites propriétés respectivement,;
pourvu toujours qute les terres non concédées dans les seîgi nes serout ex-
cmptes (le cotisations; mais que tous les seigneurs paieront la quara ntirne
partie des sommes cotisées dans la paroisse ou partie de paroisse don t ils sont
seigneurs.

XXXVF. Dans toutes les localités où les autorit.és tmunicipales nuront fait
faire une évaluation (les propriétés en vertu des dispositions de-l'acte passé
dans la présente session pour révoquer certaines o-donnarcés et. établir des
municipalités dans le Eas-Canada, la dite valuaion servira (le base aux.co-
tisations qui seront imposées en vertu de cet acte ; Mais si la dite évaluation
n'a pas été faite, elles sont par les présentes autorisées;à la faire faire par une
ou plusieurs personnes compélentes.

XXXVIl. Toute cotisation imposée en vertu (le cet acte devra étre fixée ct
répartie entre le prernierjourde miai et le premier jour de jpillet' de chaque an-
née excepte pour la première année où la cotisation sera imposée entre le pre-
nier jour <le juillet etle premier jour de septembre, et devra étre payé -n aucun

temps, sur, demiande, après qu'avis public rura été donné trente jours avant
.d'eu pouvoir exiger le paiement ; ut les commissaires et le secrétaire-trésorier
pourront, à leur discrétion, recevoir ci produits, le montant de la cotisation,
aux p.rix qu'ils fixeront et l'avis donné en la maniére ci-lessus prescrit pour
les assenblées de paroisîcs ou toivnships, que le rôle des cotisation ainsi fixées,
est entre les mains du secrétaire-trésoner, pour inspection, sera une publica-
(ion et une notifichtion siuffisantes; et le lit rôle retera entre ses niains pour
inspection, pendant uenic jours au moins après qu'avis en sera donné, et,
pendant ce temps, les comnissaires d'écoles pourront l'amender, 'après quoi il
sera ei pleine force ; et il sera une preuve concluante des cotisations on taxes
qui doivent être payées par aucune personne Ou personnes qui sont imposées
sur aucune propriété et dais ies cas de contih utions volonitaires elles devrot
.êrre payées entre les mains du trésorier, suivant les d<ispositions du présent
acte, le titi avant le premier Jour -d'aciù î;z toute et chaque année.

XXXVIII. Dans chac.une des cités de Québec et de'M<iuntréal, les dispo-
sitionb de cet acte, par rapport à l'établissement d'écoles eommunes dans
.chaque paroisse, ou towship, ont arroidisenent, auront leur effet et s'appli-
queront d'après le vrai seis et intention de cet acte, excepté en autant qu'il
y pet étre dérogé par icelui, etttoutes fersonnes nommées ou eppelécs à !'y
mettre à exécution auront les pouvoirs des autorités correspondantcs dais les
townshtips ou paroisses. sous quelque nom qu'elle v soient désignêes et elles
geront soumises aux nimmes obligations et énaliés. - J

XXXIX. Dans tout ce qui ce concerne la distribution et répartition des 1
deniers des écoles, et pour toutes autres fins de cet acte non répugnantes à ses t

autres dispositions, les cités le Québec et le M ontréal seront chacune consi-
dérées respectivement comme ne'scule paroisse ; il ne ser: pas néceesaire .
le les diviser en arrondissement, mais chaqu- école sera considérée comme

un arrondissement dont l'école pourra être fréquentée par les enfans d'aucu-
ne partic quelconque de la cité.

XL. Dans Québec et dans Montréal, le goùCverreur cn ~onseil nommera i
les conmissaires d'écoles, aui nombre de douze, dont six catholiques et six
.protestans, qui formeront deux corporationis distinctes de coinmissaires, Pne a
pour les catholiques, l'autre pour les protestans, et la moitié de chaque cor- r
.poration deýs commnissairçs sera renouvelée annuellement par le gouverneur i
,en conseil.

XLT. Dans ces deux cités, il ne sera prélevé aucune cotisation des écoles, s
mais les trésoricrs respectifs de chacun d'elles payeront à même les fionds <le é
telle cité, aux <lits bureaux de coimmissaires, et en égale proportion, à la po- 1
-pulation de la croyance religieuse représentéc par eux, une somime égale i r
celle qui devrait revenir à telle cité, à même le fonls des écoles communes, c
pour être par les dits coitmissaires employée suivant les fins <le cet acte. c

XLII. Les villes de lilontîtréal et <le Qul)ec ayant les intittions îl'ed<uîca- d
tion qui n'existent et ne peuvent exister dans les campagnes, cellede Mont- e
réal n'aura droit et ne recevra le fonds commun.que le quart de ce qu'eUe a
aurait cu droit:dc recevoir si la distribution avait eti lieu à proportion de sa po- je
pulation, et, celle de Québec cn recevra les deux tiers. s

XLIII. Les commissaies de Québec et de Moritréal, dans leurs rapports

avec le surinten.d.ant, se gurideronÇ d'après les mêmes régles que,:les autrescommissaires d'-écoles. - .
XL V. To.ut0 somme d'agent quelconqne provenant du fonids générl- Iesécoles, ou Ïbnds, lochi,de quelque soirce qu'elle vienne, et lui n'au apas étéemployee o.u payée, séra par les coinmissaires, syndics ou secrétai's-tr so-riers; déprsée à intérêt dans une banque d'épa rgne pour étre ictirée né be-soin par -telle des corporations 'qui en aura fait le dépôt.
XLV. res sommes annuellement :jayibleàà même lés fonds déës'é ee'seront pay ées par le receveur-général sur warrant du gouverneur, au surin-lendatnt d': écoles à fui' et mesure que' le. stîl-niendant pbirra les répartir e-

distr"buc; et le suriitendant payera- aux conmissaires ééoles leu. pai-t res-
pective., lesquels' auront droit d'o'donner le payement, tant sur la pý t aff'éreite
<Ict fonds local, que sur telle part afférente à chaque écôle de telle partie des
d épenses contingentes auxquelles il n'aura pas été spécialement pourvu au.-
·trernent; et il sera rendu -compte à Sa Majesté, ses héritiers etsuccesseurs,
de, l'emploi de tous deniers publics, par la voie des.lords commissaires, de la
trésorerie de Sa Majesté, en la manié:re qu'il pourra plaire à Sa Majesté, ses-néritiers et successeurs d'ordonner ; et un état de l'emploi d'iceux sera mi:
devant la législature, à sa prochaine session.

XLVI. Et vu qu'il est expédient d'indém-iniser tous les oflidiers et îersonnes
qui ont, avant la passation de cet acte, a'aprés les, ordres du gouverneuren
conseil, participé dans le partage, la distribution et l'emploi de l'argent prove-
nant clu fonds des écoles, en aucune manière qui, paraissani consistante avec-
l'intention et i'esp:'it dés lois alors en force, n'aurait pas été strictemeht suivant
l. lettrd d'icellcs ; tous les officiers ou personnes concernés en aucune-maniè-
re dans la confection de ces ordres en conseil, faits avant le oremier.jour de -
mars IS45 dernier, ayant rapport à .la distribution, partage, payement ou
emploi de tel argent comme susdit, ou ayant distribué, partagé, payé oueîm-
ployé tel argent en vertu <les. dits ordres ou aucun d'iceux seront et sont par
le présent indemnisés de tous actes ainsi faits ou avisés par eux, nonobstant
toute loi ou acte à ce contraire ; et la distribution, partage, payement et em-
ploi faits comme susdit seront tenus pour avoir été également et validoment
faits : Pourvu toujours, que toutes telles personnes ou olliciers et toutes per-
sonnes à qui auront été confiés la distributionet l'emploi de tout tel argènt
dans les difTérens districts, comtés et autres subdivisions dans cette province,
dernt en -rendre compte.

X LViI. La balance qui n'aura pas été dépensée oi reclamée de la pro-
portion du fonds commun des-écoles, appartenant au Bas-Canada, sera em-
ployée par le surintendant des écoles à achever les maisons d'écoles actuel-
lenent commencées ou à en bâtir de nouvelles, ouý à réparer les vieilles mai-
sons d'écoles de la manière qu'il jugera la plus avantageuse et la plus con-
venable à l'avancement de l'éducation élémentaire.

XLVIII. Toute personne appelée à aucune fonction en vertu de cet acte,
ou contrevenant malicieuiement par commission ou omission, sera passible
d'une amenlc de 5s., *et pas plus <le trois livres, suivant la gravité de tel re-
fus oit <le telle contravention à la discrétion de la cour qui en prendra con-
naissance et tout juge de paix résidant dans la. localité ou comté où la cour
<les commissaires pour la décision des petites causes aura juridiction quant à
toite telle offiense, et pourra, après jugement, faire pi-élever la pénalité par
saisi et veite les meubles ou immeubles de tout délinquant: et le montant des
amendes ainsi perçu sera mis entre les maiis du secrétaire-trésorier de la
paroisse, ville ou cité dans laquelle 'offlense aura cu lieu, pour faire partie du
fonIs local des écoles et toutes personnes chargées en aucune manière dle
l'cxécution de cet acte, ou ayant payé leur part de cotisations personielles où
g,énérales échues,seront habiles à porter plainte pour le'recouvrement de telles
pètnalités. . .

LIX. Le quorum de toute corporation établic par cet acte sera de la nia-
orité absolue <les s de telle corporation ; et la niajorité des membres
piésens à toute assemblée régîulièremîent tenue, où il y aura un quorum, pour-
ra agir validement dans l'étendue des atlributions conférées par cet acte.-

L. oien de convenu dans cet acte nie préjudiciera aux droits de Sa Ma-
esté-ou d'aucun corps politique -u incor-porä', ou d'aucone personne quel-
conqlue excepté ci ce qui est spécialement établi par cet acte.

LI. Les mots " 3as-Canada." partout oùî ils se trouveront dans cet acte,
comprendront cette partie de la Povince qui contstituait ci-devant le Bas-Ca-
nada ;--lc mot Il Gouverneur," comprendra le Gouverneur, le Lieutenant-
Gouvernur'ou la personne administrant le Gouv'.crnetieint de cétte Province,
igissant. par et de l'avis et consentement du Conseil Exécutif d'icelle ;-le

nlO " cotisationi," comi]prendra la somme totale déterminée, a prélexer par
ne répartition ;-le mot " répartition," comprendra la part que chaque per-
onne payera oui veitu de la cotisation :-le mot Il taxe," comprendra ue
omnime défmnie qui sera pavec par une certaine claqse de personnes, sans
gar' à la valeur le leurs prolpriétés ou sur certaines propriétés sans égard à
eir valeur ;-ct tout et chaque mot comportiant le nombre singulier et le gen-
c masculin sculeimient. sen censé embrasser diverses personnes, matières ou
hoses, les mâles coiic les femelles, à moins qu'il ne soit autrement pres-
rit <'une umainic spéciale, ou qu'il nî'v ait qielquie chose dans le sujet ou
ans_ e sens qui répigne à telle iríterprétation ; et généralcment, tous mots,
xpressions et dispositioins ci-contenus devront reecroir tue interprétation
ussi libérale, large, avantugeuise qu'il le Taudra pour atteindre sûrement l'obý-
't de cet actc, et ci mettre ci force les difl'reiutes dispositions sélon leur vrai
'ns. esprit et intention.

LIJ. Cet acte commencera à'avoir éffet aussitôt après sa passation.
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. LIII.. L'acte passé dans la session tenue dans les .4. et5e'. années.du
règne de Sa Majesté intitulé : Acte pour abroger certains actes y men-
":tionnés, et pourvoir plus amplement a .P'tabhssement et au maintien des

é écoles publiques en cette province," sera, depuis et-après la passation de
cet acte,.révoqué'. quant à ce quise rapporte au Bas-Canada;dan's et pour
leqtiel-il:n'aura aucune force ou efTet, sauf et excepté toujours la'première,la
sconde et la troisième tections et cette "partie de- la vingtième section qui
pourvoit, à-la comptabilité de P'argent approprié par les secondèet troisième
sections..

LIV. Il àeradu devoir du secrétaire de la Province aussitôt après la pas-
sation de cet acte, de faire imprimer et distribuer dans les villes, pt-roisses, et
totwnshiys du Bas-Qanada, un nombre suflisant d'exemplaires de cet acte.

-----. . e---

B U L L E T I N- ,
à De la loi -sur léducation prindire.--Suites de 'ivrogWerie.'

On dit que Mgr. Murray, archèvéque de Dublin, va être créé cardinal-
-L'allocation pour le collége catholique Maynooth va être pcrtée à £2S,000

par ai).-.
M. Watts a introduit dans la chambre des comnirunes'ùn bill pour rappeler

ce qui reste des lois pénales contre les catlibliques.
%ous reproduisons aujourd'hui, ei enitier, le bill d'éducation, -tel que

publié par la Mifinerve de jeudi dernieret tel que maintenant en force dans le
lias-Canada.

Comme il n'y est pourvu eri audine manière aux mo'éns de garantir à l'ai-
torité ecclésiastique,- la surveillance de l'instruction religieuse et.morale qui
est, comme nous l'avons démontré, -téllement essentielle à l'éducation élé-
mentaire que celle-ci ne peut exister sans-lautre, et la surveillance tellement
iihéèente au clergé, qu'il ne peut s'e départir sans forfaire à son devoir,
nous ne pouvons-nous empêcher d'y remarquer ces défectuosités fondamen-
tales que-nous avions déjà signalés.• Le clergé ne peut donc lui prêter. son
action, qu'en autant que le bon serfs public lui assurera la somme d'autorité
et de surveillance que lui refuse la loi, ou du -moins qu'elle s'obstine à ne pas
vouloir lui reconnaître. Comme, d'un côté, nous sommes persuadé que
dans le plus grand nombre de paroisses, le bill rencontrera beaucoup d'oppo-
sition et sera difficilement mis à exécution, si le curé ne fait- lui-in6nie la
plus grande partie~des démarches et de la besogne, et que d'un autre, la co-
opération du curé ne peut être que mesurée et accidentelle, il est aisé de
compiendre que le bill, au lieu de háter le progrès de l'éducation, pourrait
bien avoir un ef'et tout contraire, ou du moins le paralyser. Le bill est donc
tout éventuel -sous le rapport religieux, et pour qu'il réussisse sous ce rap-
pot, il faudra que.le peuple soit plus sage que la loi. Nous n'auron# toujours
poin à nous reprocher d'avoir gardé un coupable silence sur ce point, et de
n'avoir point réclamé, lorsqu'il était nécessaire de le faire. Puisqu'on n'a
point vouluYTaire droit à rios justes réclamations, on ne doit donc. point trou-
ver mauvais de ne nous voir fravailler à l'exécution de la loi qu'avec réserve
et à mesure que les circonstances pourront le permettre.

Malheureusement encore, il paraît que le bill n'est pas moins défectueux,
sous le. rapport civil que sous le rapport religieux. C'est du moins le juge-
ment que nous parait 'en-avoir porté lPf-on. J. Neilson, et la conclusion que
nous avons tirée du protêt qu'il a couché sur le journal duConseil Législatif
en ces termes:

:Sur la passation du bill des écoles, le 29 mars; jour de la prorogation
PP~OTESTE

Parce que ce bill, dont l'initiative ne pouvait être prise que pa Passem-
blée, a été envoyée à cette chambre à~la clôture de la session, lorsque-eette
chambre ne peut pas exercer son droit constitutionnel de' f'examiner à fond
et d'y faire les amendeinens nécessaires.-

qace u' Pautorisation donnée dans ce bill, au gouverneur en conseil,
de nommer des personnes investies du pouvoir d'imposer, lever et appliquer
dess ta:es et cotisations, est sans exemple dans la législation du parlement
impérial et des provinces britanniques d'Amérique, et.contraire au principe
fondamental de la liberté britannique que le sujet ne peut être taxé que par
-le vote de ceux qui paient les inxes; ou par des représetans librement choi-
sis, que le produit des taxes doit être appliqué à l'usage des contribuables.
et qu'il doit leur en être rendu compte.

Parce-que la concession. des dits pouvoirs; outre son inconstitutionalité,
est fondée sur la présomption injuste et injurieuse que les habitans du Bas-
Canada ne veulent pas pourvoir à-l'éducation de. leurs enfans, ni se 1préva-
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loir de;laiae offerte à même les fonds provinciaux pour cet -objet ; et cetit,
présomption offensante est d'autant plus marquée, qu'on n'a pas jugê'rnêces-
saire d'introduire aucune disposition semblable dans-l'acte des écolôs élé-
mentaires du Haut-Canada.

Parce que les cotisations ef tdes sur les lins nietbles ct-imneubles, dont
l'imposition est autorisée, causeriont beaucoup de troubles dants leur réparti-
tion 'et leur perèeption, entraîneront des dépenses iutiles, et pèseront'inêga'-
lemnent.

'"Parce que le bill est prolixe, embrassant cinquante-deux- clauses, rem-
plies de formalit's'sans nécessité, exigeant une correspondance volumineuse
et à de grandes distances, le tout dillicile à comprendre et à mettre à'exeru-
tion, donnait lieuà des procès et à des dépenses onéreuses, tant locales que

provincifiles.
Parce qu'un bill de cette nature ne lieut guère maiquer <le susciter beau-

'oup d'oi•position, et retardera plutôt qu'il ne hâtera le progrès de 'éduca-
tion, qui a déjà :tsnt souffert de ce qu'on n'a pas facilité aux habitans, par
des dispositions législatives, d'établir et de conduire,' à leur propre gré, des
écoles dans leutrs différentes diisios locales pour l'éducation de leurs en-
fa nts.

(Signé) "J. NiLsox."
Voilà pour l'ensemble du bill. Voyons maintenant pour le détail. Nous

n'entreprendrons. point de commenter chaque clause en particulier; la tâche
serait trop forte. Nous nous arrêterons à quelques-unes de celles qui nous
paraissaient offrir plus de singularité. C'est pourquoi nous devons remar-
quer en commençant que nous ne prétendons pas que l'explication que nous
allons donner de deux ou trois de ces clauses, soiént celles que donnerait un
légiste, et que c'èst là le sens véritabl'é du texte de la loi, mais nous nous
bornerons à faire remarquer que c'est celui que les promoteurs de la loi a-
vaient l'intention de lui donner et que c'est en ce sens qu'ils l'ont expliquée
à ceux qui en demandaient l'intelligence. Ainsi lepourvu, nianmoins, <le
la XV clause, n'est point une condition, sine qua non de ce statut XV, mais
un provisò qui établit en outre que dans les town2ships ou parotsses, où1 kes
deux îiers de lapò;ulation appertieninent à. li même dénomination ,eligi-
euse, le curé ou ministre résidant, se trouve de droit -un des commssrires
d'école.

Pareillement, la XXIV clause,qui permet d'unir les écoles ce fabrique aux
écoles sous les commissaires, ne doit point s'entendre collectivement, cri
sorte qu'il soit nécessaire pour que le curé et les marguilliers-en charge,
puissent devenir cormmissaires et faire participer leiè école à lallocation du
gouvernement, le la faire passer-sous la régie des comriismires, et de payer
encore £12 10 0, mais disjonctivement, c'est-à-dire, qu'il suflit que la ta-
brique, si elle a une école, la fasse passer -sous les commissaires, pour
qu'elle ait part à l'allocation, et que le curé et les marguilliers-en-charge de-
viennent commissaires ; et si la fabrique n'a point d'école, le curé etles
marguilliers-en-charge peuvent encore devenir comnissaires, mais cette Tois
à condition que la fabrique payera £12 10 0.au soutieri de toute autre école
sous les commissaires. Ainsi lorsque la fabrique a une école, en la faisant
passer sous les commissaires ; la dite école se trouve avoir droit à l'alloca-
tion du gouvernement et le cu'ré et les , marguilliers-en-clharge deviennent
cornmissaires, sans payer £12 10 0. Mais si elld n'en a point du q'elle
en ait une qu'elle ne veut point faire passer sous les comrrissaires, parce que
l'école est assez fondée par ellofmme, et que lç curé et les marguilliers-en-
charge veuillent néanmoins devenir commissaires, ils, le peuvent encore
même en gardant leur école de fubrique. pdurvu qu'ils payent £1'2 10 0 au
soutien de toute autre école sous les commissaires. C'est diu moins l'epli-
cation que nous avons entendu donner de cette clause et en examinant lò
texte avec attention, on peut se convaincre que ce doit être là en effet son vé-
ritable sens.

-Il.nous répugne. toujours d'enrégistrer des morts aussi déplorables que
celle dont il s'agit ici, surtout quand on ne petit le faire sans s'expoEer à
vouer illicitement ou du moins légèrement, le nom du coupable à l'infamie.

C'est pourquoi nous nous sommes abstenu de signaler la triste fin de plusieurs
que nous connaissions assez positivement devoir leur mort à des excès cri-
minels. Aujourd'hui que nous n'avons point ces motifs de silence,afin d'ins-
pirer l'horreur que mérite un vice aussi funeste, nous > en profiterons pour
faire connaître que c'est la sixième ou septième victime de l'ivrognerie qui



fl4fL.AÑGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES; POLITIQUES ST LITTÉ RAIRE.-

"'ouve son tombeau dans ses criminelles débauches, depuis le. commencé-

ment de l'hiver, iMontreal
Un nommé Jean Blernard, vendeur ambulant d'images, fut trouvé mort

près de la prison, samedi dernier, des suites d'une débauche, suivant le ver-

dict du jury coroner qui tint enquête sur son corps.- -Pndant son ivresse il

s'était égaré dans des endroits écartés de la ville,, et le .mauvais teins qu'il
endura pendant la nuit le fit périr. .

-Le Morning Courrier, de ce matin, annonce que la ligne du chemin de

fer entre Laprairie et St. Jean et les steamers du Lac Champlain ont repri-
leur course ordinaire des atres années.

N O Ù V E L L E S R E L [ G I E·U S E S.
FRitNcE. .--

Coalition du clergé en France.-L'Univers publie une lettre- de l'ardhe-
vb-que de Toulouse, qui contient la déclaration suivante :

e Dès que j'eus appris qu le mandement de S.-Em. Mgr. le cardinal. de
yon avait été déféré au conseil d'état, je sentis tout l'odieux et toute la

gravité d'une telle mesure, et je réclamai auprès du ministre, lui-exposant
quels en devaient .tre les tristes résultats.

Peu de jours après, j'écrivis à S. Em: pour adhérer pleinement à son
mandement et lui dire que sa cause est la-nôtre, comme elle est celle de l'é-
glise entière.

et Qui nevoit, en effet, par tout ce qui se passe depuis plusieurs années,
- et.surtout par la mesure prise dontre un écrit pastoral publié pour la défense

de la doctrine oithodoxe contre un livre plein d'erreurs, qui ne voit dans
quel nouvel abîme les ennemis dà l'église Î'eulent entraîner là France? N'ou-
vrira-t-on pas enfin les yeux, et ne reculera-t-on pas àla vue du précipice.
Dans tous les cas, j'espère qu'avec la grâce du Seigneur, je saurai, ainsi que
ltes collègues, remplir d'impérieux devoirs.!'

ANGLETERRE. . - - - -

-Les tlNformons, secte étrange que i'Améritie a vu-naitre, viennent de
s'introduire on Angleterre et tic louer, à Londres, une maison pour y célé-
lbrer leurs réunions. Le nommé David, qni se donne pour principal apôtre
de John Smith, fondateur et premier prophète de cette secte, y a donné lec-
ture de ses statuts dogmatiques et de son but. Son auditoire était nombreux
et choisi, et beaucoup de ses auditeurs s'étaient riis des livres de prières
propres à cette religion nouvelle. Le texte du discours de l'orateur était pris
de P'rangile, et il cherchait à prouver que les promesses faites aux apôtres
ne fhiisaient;que counmencer à s'accomplir dans léglise des Mormons. Là,
dit-il, et,nulle part ailleurs, l'on trouve des prophètesc-des apôtres et des évan-
gélistes. Il conclut en déclarant que le baptême des adultes était la condi-
tibn de leur réception dttns la nouvelle Eglise. Lon sait, au reste, que lar
M ormons renouvellent le baptéme at gré des membres de la Société, qui,
par charité, se font également baptiser pour les morts, auxquels, suivant leur
doctrine, ce baptême posthume ouvre la porte des cieux, lors même que, de
leur vivant, ils n'ont pas appartenu à leur Eglise. .

PRUssn.
Conversions à la foi calholiue.--Tandis que dans la Prusse oriemile~l'on

fait grand bruit de l'apostasie d'une vingtaine de catholiques depuis long temps
connus par leur éloignement de la'religion et des devoirs qu'elle-iniliose, l'on

ga'de le plus profond silence sur les conquêtes qu'y fait la foi catholique parmi
une classe de personnes de toute autre importance. Ainsi, à Sturgard, la
paroisse catholique qui, il y a peu d'années ne comptait que deux cents âmes,
encomnpte aujourd'hui jusqu'à six cents, parsuite des nombreuses conversions
dues à la salutaire influence qu'exercent sur les protestans la prédication et
la vie exemtplaire de M. Thomas, chapelain de cette ville.

. TuntttrE.

-On lit dans le Journal de Constantinope dlu 6 février :
a La Sublirite-Porte avant pris en sérieuse considéràtion les himlbles re-

irésentntions des-popuiatioris cirétiennes du Liban, et ayant à cSur d'assu-
rer la tranquillité et F'ord-c dans ces coitrées, vient de prendre une décision
qui, on le pensé,concilie tous les intérêts ût~résout cette grave question d'une
iianièr.e stisfaisante, en donnant une baàsc solide et rationnelle à 'admini-
tration locale. . En effet, au lieu de recourir à 1'emploi des moyens coërci-
tifs, coinrhe elle était eïi droit de le faire pour foréer les Maronites à accep-
ter les moutkatadjis druses dans les villages mixtes, et afin d'éviter l'effusion
du sang, qui répugne au gouvernemcent paternel de Sa Hautesse, la Sublime
Potie, mue par des sentimens d'lhunanité et de justice qne" tout le mode lui
connaît, et dans le but do consolider la paix et le bon* ordre parmi les habi-
tans dt Liban comme dans le reste de l'empire, en donnant une nouvelle
de son aversion pour les moyens violens, a jugé à propos, sur les rapports de
ses agens en Syrie, de inodifier- Pancien réglement adopté de concert avec
les cinq grindes puissauces,-de la manière suivante:

" Dans les villages mixtes, c'est-à-dire qui sont 'habités en méme temps
par des-Drtses et* des Marotites; chacune de ces deux nations, outre les
mîoukatadjis, nommera un vékil pris dans sort sein pour'administrer ses pro-
pres affaires. Ces vékils reléveront imnédintenient de S. Ex. le mluchir de
Saida, auquel ils devront avoir recours pour lout ce qui concerne leur admi-
nistration. Enfin hi Sublinie-Porte pense, d'après l'avis die ses ageris en
5yric, que lapplication de cette nouvelle mesure n'éprotuvera pas tic difli-

cuité, si aucune influence étrangère né s'en mile.'
Cette décision fait le plus grand honneu a la sagesse de là'- Sublime

Porte,et on a lieu d'espérer que le moyen qu'ele-propose auxreprésentns des
cinq grandes puissances alliées pour mettre enfin un terme aux difficultés qui
ont retardé jusqu'ici la solution de la, question: du Liban est de nature à at-
teindre ce but en satisfaisant à toutes les exigénces.

Les représentans des cinq. grandes puissances, appelés ïdonriëi leur
adhésion à ce projet, ont eu mardi une- conférence à ce sujet; mais tout
n'ayant pu être réglé dans une séance, on croitu'il va y en avoir u'ne.,au-
tre ces jours-ci. --

" Aussitôt 4ùe la réponse des ambassadeùrs aura été cormuniquée à la:
Sublime-Porte, nous publidfrons in coeten-so la- traduction du memorandum
dont nous venons de faire connaître la-substancé et que des motifs de haute
convenance ndus ëmpffchent de donner.maiitenant.

-Les dernières nouvelles de-lInide annon äitParrivée, dans ce pays, de
Mgr. l'évêque d'Agra, accompagné de son sédrétaire etde huit prêtres, dont
cinqgsont frunçais. Il y avait encore sur le mêmre navire seize sours de chà-
rité, dont treize sont françaises et trois aiiglaisés. - Ces religieuses sont deàti-
nées aux missions de Lahore et aux provinces du nord-ouést de l'Inde;

AMÉRtIQUEr

---Voici quelqueýs-détails que nous eriiprutons Pàl'niz de-la Religion, sur
l'arrivée des religieux de Sainte-Croix, en~Amérique,et q4 ife peuvent man-
quer d'intéresser nos lecteurs, surtout au moment'où on nous prie de.publier
sur la mort d'un M". Fullong ecclésiastique au Détrdît; la not.kéè qui se trouve
à la suite de la lettre qu'on va lire:

- Notre-Dame-du-Lac, 18 novembre 184
« Monsieur le' Supérieurý

"Je commencerai volontiers cette lettre par ces. paroles :de lEcriture:
Quid relriw.m Dominrto o omibus que retribuit mihi? Comment, en
effet, lui exprimer notre reconnaissance pour tout ce qu'il a fait pour nous 1.
Vous avez pu juger, par sà dernière lettre, des soins, de la sollicitude vrai-
ment maternelle de la Providence, dans les dangers que nous avons courus.
Oit! monsieur le Supérieur, il nous fallait encore une épreuve pour -nous
confirmer plus que jamais dans la confiance en-la bonté divine.

n Nous partimés de New-York le mardi au soir, à six heures, par la va- -
peur et le lendemain nous étiorié à -Albàny à cinq heures; nous en partîme's
à deux heures du soir, par le chemin de fer, et dans la nuit dit jeudi au ven-:
dredi nous arrivâmes à Bitllalo. Dés qu'il fut jour, nous nous empressâmes
d'aller sàluer lexcelleni' NI Wilhelm, curé des Irlandais, dont nous ne pour-
rons jamais non plusi oublier la généreuse.hospitalité. Le soir,à six heures,
nous traversions le lac Erié sur la Julia Palna ; c'était là lue Dieu nous at-
tendait, potir frapper le dernier coup et nous montrer jusqu'où allait sa misé-
ricorde. Dans la persuasion où nous étions de ne passer qu'une sur le lac.
nous nous étions contentés des dernières places, nos SSurs occupaient seules
les penières; ainsi une mllé devait nous seivir de lit, encore fallait-il user
de précaution pour s'en pourvoir, car le bûtim~ent était tellement pleinqu'on
ne pouvait fnire un pas en avant ou en 'arrière ; nous étiorn quatrè .cents.
Vers les onze heures du soir s'élève la plus furieuse des témpéted, qui ait eu
lieu sur le lac depuis l'existenc7e de Bufialo; nous nous empreésons de retour-
ner à la ville, dont nous éticns éloignés dé vingt à- trente milles, et nous ar-
rivons, non sans peine, à un mille de Buffalo. Vous peindre, Mon-
sieur,toute lliorreurde cette tempête, serait chose impossible ; lé vent souf-
ilait avec und telle'violence. que quatre passàgers d'un bâtiment voisin du
nôtre furent précipités dans le' flots et y périrent. Nous restàmes i heure
entière à la face d'un phare., poussés et repoussés par les flots avec une vio-
lence terrible ; l'eàu -enti-ait de toutes parts dans le vaisseau ; deux laines
d'eau nous cou%ýrirent entièrement, le Frère Vincent et moi; les cris, la
consternation générale, offraient. un spectacle affreux ; enfin, il suffitde vous
dire que nous sommes restés en danger prochain, deputs le vendredi, onze
heures du-soir, jusquau dimanche au matin, que nous sommes rentrés à Buf-
falo- Dàns la nuit. cent vingt maisons avaient été renversées, et soixante
cadavres avaient déjà été rassemblés.

Il Il est donc bien certain que Dieu. nous voulait à Notre-Dame-du-Lac-:
nous devions infailliblement périr, il nous a sauvés. , Oh ! s'il est bon de ca-
cher le secret du roi, il est bon aussi de publier les merveilles de Dieu. Nous
dirons et nous publierons hautement que c'est à la récitation du .nemorare
que nous devons notre salut.

"Nous nous rembarquâmes sur 1e même bateau, le lundi,à huit heures du
matin, et nous n'en partîmes que le lendemain matin à dix heures; jamais
plus beau temps-ne partt Sur le lac Erfé, le soleil.a brillé constamment, les
eaux ont été calnies, mais nous avons marché lentement.

"-Nous sommes arrivés à Détroit le jeudi au soir, à six-heures Monsei-
gneur nous a reçu avec bonté. Les Sotirs ont été logées. chez l'e:cellente
dame Beaubiet, dont il serait trop long de raconter les vertus, et le su¯rlen-
demain, à neuf.heures, nous étions sur le.chemin de Saint-Joseph ; à Détroit,
noué avons- trouvé un hoinîn tout dévoué à Notre-Dane-du-Lac, le féère
de madame Latouche, du Mans.

"l Ce n'est que le lundi matin, 28 octobre, à cinq.heures, que nous soimes
entrés à Notre-Daine-du-Lac. Les premières èmotioùs ont été un peu
compriméesipar. la fatigue du voyage et l'absence du Père Sôrin, mais lé jour-
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-a laissé un libre essor à notrejoic. Oh ! M. le supérieur, qu'elle est belle
daposition de Notre-Daine, comme elle prêté au recueillenent, a solitude!
Lmaison du Novicát, plicée dànä l'ile, fié peut être plus propre à former
des saints.....

- lis e/est dessz sur ce point le Frère Augustin. peut vous dire ce
q'est Notre-Dame. Nousi sommes bien portans, à l'oxception du Frère
Vincent, qui est on ne péut plus fatigué; je crains qu'il ne se sente longteils
du coup de.la laie qu'il a reçue sur le lac Erié ; la jeune Sour n'a pas été
malade dep\uis iNen-Yorkc. ..... .. .

" Mahiténante lonsicur, je dirais volontiers avec le psaliste - Hcc re-
guies mea im sSculwn soculi, hic habitabo, gu.onia eleg cam. A 'nspelct
de^ cesvastes farêts:qu'on lie perd pas de .vue pendant quatre cents licues,
l'âme se sent pénétrée d'un sentiment inexprimable de tristesse et de joie
Tant de cantrées encore assises à 'ombre de -la mort, tant de peuples qui
demandent le pain de là parole, et iaon' est qui frangat eis ! Quoi! la-
France surabonde, et ici, dans ces lieues, un seul.prêtre ! Oi ! si plusieurs
n'étomaient pas la 'voik de l'Esprit Saint, assurénient ils viendraient ici.
Com htdoncne sesais:je pas inondé de joie cin me voyant a-ppclé à nne
euvre~ si exc.ellente . Ici ce 'que fait un prêtro ne se ferait pas sans lui
mais une si.rible: moisson, et si peu d'ouvriers ! De toutes parts on deman-
de des prêtres, des Frères et desSours ;. cependant il ne scrait pas avanta-
geux à tous de venir ici ; il faut übe vèru iñ bien éprouvée pour se soutenir
longtens, et mieux que jamais je conp'i'nds lavantage inexpriîable îIPap-
partenir à une commiunauté. Priez, .iîl. le supérieur, lue dans peu je
puisse nie rendre, utile: Dieu m'a prutégê jusqu'ici. car ma santé est bien
meilleure qu'ayant mon.dép-rt de Frasn.c ; j'espère donc qu'il ne m'aban-
donnera pas. Marie nous aime tant, elle voit' avec tant ,de complaicaice
notre ouvre, comment ne réussirait-elle pas ! S'il faut des épreuves, des
croix, elle .n'n apoimt manqué,.et elle n'en manquera pas : puiZsians-nouîs
tous conserver lesentimet derésignation qu'ont mis en nou: les c:oix d.jà
essuyées ! . Nous rions maintenant des.dangers que nous avons courus: il
en sera sans douteaitisi àla fmi- de la vie; lo.jusce rira des peines et dles fati-
gues dé son pélérinage. Priez pour nocs, que toute Sair,te-Crcix prie pour
nous, les jeunes pensionnaires surto, que j'affectionne tant, et qui déà
peuvent compter ici de nobles émules e:i piété, modestie, silence et travail,
car nos jeunes pensionnaires offre déjà un aspect vraiment enchanteur ; je
me crois presque à Sainte-Croix.

" Comme j'attendais de jour eri jour l'arrivée du Pére Scrin, j'ai tardé un
peu à vous informer de ntcre artivée. Vous voudrez bien encore m'cxcuser
sur.ce point.
- < Déjà, MNI. le supérieur, j'ai eu le bonheur de bnpiirer un petit sauvage,
que ses parens nous ont amené de vingt à trente miiles.

" Cinq à,six sauvages sont venus me saluer; ce salut consiste à mettre le
genou en.terre. en demandant la bénédiction, et-tendre la main nu pi-trc, en
baisant la sienne. Il y aurait des choses bien intéressantes à dire sur ces
sau'vages:- Mme. Coquillard, leur interprète, m'en a raconté des traits vrai-
ment admirables.

«Puisque je parle de cette excellente dame, je ie puis m'empocher de
parler d'un jeune enfant de neufà dix ans, qu'elle a adopté, véritable ange
terrestre. ' Il a été baptisé par le saint évêque, Mgr. Bruité, et n eu pour
parrain M. Petit, de sainte mémoire. En ce mcdment il se meurt de lan-
gueur, et souffre des douleurs inouïes,'tais, plein d'une foi vive, il demnanile
à Dieu des souffrances, parle de la mort sans la moindre- émotion, et pense
avec consolation que Dieu lui envoie tant de souffrannes pour la conver,ion
de son père protestant. Quand vous recevrez cette lettre, il sera i ciel
probableisent, car il n'a plus qu'un soufic de vie. Ce seul trait suflirait à
un missionnaire pour lui faire oublier les fatigues et les peines qu'il pent ê-
prouver d'ailleurs.

Veuillez agréer les hommages respectueux de votre-tout aq'ectionné fils,
A. Gn.ANGEn, prêtre de Sainte-Croix."

-Voici maintenant la notice dont nous avons parlée et que nous tirons du
Détroit Daily .dvertiser:

Décédé en cette ville, au presbytèrc de Ste. Anne, le 22 mars soir, Mon.-
sieur Fullon, étudiant en théologie. Ce jeune Monsieur était venu le la fiel-
gique depuis quelques années, pour travailler aux missions. ( 'étnit titi jeune
homme de talens, et d'un caractère à se faire aimer de to<us ceux qui le con-
naissaient : il est mort deconsomption. Je ne puis m'empêcler de rappeler
les grandes marques d'attention que témoigna à cet infnrtuné jeune homme,
Mlle. de Chauvin, durant les quinze jours qui précédèrent sa mort, et lorsqu'il
n'y eut plus d'espérance pour sa santé. Elle est une des jeunes dames ar-
rivées de France, l'année dernière, pour augmenter le nombre (les s eurs de
la charité. Elle n'a pas encore prie lhnbit de cette vénérable société, mais
elle est occupée à prendre connaissance des usages et coutumes du pays.
Madame Antoine Beaubien," ddme des plus distinguées , pour ses sentiiens
religieux, a insisté Mlle. de Chauvin, de venir passer quelque teins à sa mai-
son. Aussitôt que madame Beaubien connut le triste état oùi so trouvait le
jeune étudiant; elle.pria Mlle. de Chauvin, de remplir à son egnrd les de-
voirs de sa vocation, et celle-ci n'oublia rien pour s'en acquitter dignement.
Nous espérons voir, avant peu, cette jeune dame raire l'rnement des sSurs
de la charité de Notre-Dame du Lac, lesquelles ont été envoyées le lrance
pour soulager les souffrances de l'humanité, sous la direction de leur digne et

lpeux supérieur. L0.

NO UV ELLES POLITIQU ES.
CANADA.

-Un pauvre homme nommé Lamnoureux, domicilié rue St. *gunec, eut
le malheur de se casser une jambe an faisant inechûte dans la rue Palahcr-
ry, jeudi soir. Aturore.

-Lundi matin cinq radeaux desceidaient tranquillement le chenal. Des
gens parvinrent à les gagner et à les amener au rivage vis-à-vis le Ste. Hé-
lène, pi-ès le la traverse. On s'apperçut qu'ils veînaieni de Chutenuguay d'où
la glace les avait remportés avec un moulin, etc. Il paraît que la crue <les
eaux et le .mouvement das laces ont fait considérablement du dommage en
cet endroit. Les caux haisseit rapidement ici Ct se sont élevées ati dessus
des quais à Sorel. L'anntée dernièrC la Princesse arriva ici la première aut
13 avril; mais ilP'hiver.continuîe de se faire sentir comme par son présent de
neige d'avant-hier, le 13 pourra bie'n étre tiun poisson d'aerii. Jdem.

-Le feu prit lundi soir à la résidence du révd. M. Girdwood,. ministre
Baptiste, rue Ste. Monique, faubourg St. Antoine, par la négligeuce d'une
servante qui le mit avec une chandelle en cherchant des efllts dans une ar-
moire. Malgré le zèle Icdes ponipiers. la maison était si désavantageusement
située qu'on nem puit rien sauver que la bibliothque qui fut encore considéra-
blement endommagce. La maison appartenait à V. Douglas, ècr., et était
assure à la compannic d'assuranc le Mentréal. -Idem.

-Avant-hier matin sur lès dix heures le feu éclata encore dans la bouti-
que d'ui charpentier, dcurrière la nouvell' église méthodiste, rue- Lagauche-
tière, faublmouîg Qiié]ec, et malgré la promptitude des secours apportés par la
compngnie du feu trois petites maisons an bois furent la proie des flammes.

Idem.

Conservalion des corp>s v-égétrux et animaz..-On lit dans un journal de
Màrseille:

c Un Italien a passé ces jours derniers à Marseille se rendant à Paris,pour
y so:mettre à l'xamaetn des savants les résultats d'une découverte aussi ingé-
,aieus. quiintèrcssantc. hi ne s'ngit de rieu moins que d'tun procédé qui
rend tous.les corps végétaux et ani;maux succeptibles dune cuutservation in-
dérinic. Ce procédé n'altêrc ni ne diniiiue lé corps lui-même, ni ses acces-
soires qui restent tels qu'ils étaient dans letir état de nature. 'Ainsi, les chle-
veur, la barbe, gardent leur couleur et leur souplesce : il en est le mme des
Ilumes des oiseaux oiu des poils dles animaux soumis à ces préparations. Les
ticurs ainsi traitées conservent à janais leur fraîcheur et leur couleur ; ce
prc có ouvre ainsi à la fcienec botaniqune u avenir d'éùonomie et une faci-
lité d'imnortation qui agrandit consitérabnlment le domaine de cette science.
Le procédé auquel sont soumis les corps les animaux a pour but le leur
donner la dureté de la pierre att AIu marbre. Ainsi un cadavre iimain pourra,
race à cette invention; devenir statue. Notus avons vu une partie d'un foie

qui avait le proli de la pierre et unie duirc*ié telle qu'avec ce foie on pouvait
enfoncer îles cloîî:i dans uta nir. Il nous a été assuré que des matières ani-
malte ainsi préparées lcuvaicnt étre soumises à l'action dii flu jusqu'à 100
îlecrés île chaleur, sans subir la moindre altération. Nous avons vu aussi
des mains d'hommes et <Plfnt des sangsues gorgées desangde petits pois-
sons, tous ces divers corps parfiiiemient conservós et rendus aussi durs que
le marbre. Il cst rl-iiic île concevoir Pimportance d'tne telle découverte,
soit pour la science anatoniiq', scit surtout pour l'histoire naturelle. "

HIStTO R E DE CHAR L EIS.
La misère que nous voyons à Paris ne ressemble point Ù rello des

provinces ; tous les jours nrous sonmnes appelés chez des malheureux
qui manquent de tout, et cejpendant il y a encore nutour d'eux, et
même dans leur manière, quelque chose qui contraste avec ha pau-
vreté, un souvenir dle luxe ou cie plaisir, la od il n'y a pas de pain.
La misère dii mendiant que vous rencontrez à la pot te de l'église
vous fait moins de niaj que cette misère déguisée, et est bien
facilo à secour-. - Dernièrement, j'ai vu tout ce que cette pauvreté
qui veut se cacher a de c-uel et 'de pénible. Le Vendredi.Saint,

j'avais assist( à l'oflice de Notre-Unme, et je m'étais mêlé à un grou-
pe d? peuple qui se rapprochait d'un des autels pour l'adoration de
la croix.

Ln vaste basilique (-tait presque vide, et cette absence des fidèles
ajonrtait à la tristcsse lii jour.- Le Crucifix venait d'être exposé sur
un ntel : les vieirrs, les femmes, les ýpetit enfans,'que-ques soldats

s'ugenouillatient toit-à-tour et b;aisaient rcspertueusenIent le bois sa-
c-r. J remarquai, pendant cette cérémonie, dix à douze jeunes

gens qui j' urnis pris.pour dos artisains. si un air de paresge, si une
1lèmnrche tîunonhulante et une mise qui n'étaiît pas celle des ouvriers,

ne m'nnieht fait voir que c'-tniet de ces êtres inoccupés. dont Pa-
ris compte iin si grndl omit re Ide ces inalheureux qui, sur no.s
places piublig.ues et sur nos proiiendes, traînent péniblemeint, pcn-
ci nt le jouir, leur dangereuse oisivclé, et qui, le soir, obstruent les
pr tes des salles de spectacle et veulent du plaisir... qùand ils n'ont
pis de pin.

Ces jeuines esprits forts riaient, causaient ensemble, et tournaient
en ridicule ce qui se passait sous leurs yeux. J'en distinguai un parmi
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l'cxpression de sa figure était döuce et agréable. Il avait beau je Pavais.vu dans un groupe de jeunes n qui se moquaientde nos

chercher .à rire, quelque chose de triste se voyait dans ses traits ,nutes solenndés, et qui étaientyveus msulter Dieu jusque dans.so

pétris ; il avait Pair géné au milieu de ses camarades, et cependaïî temple ; que. bientôt après.j'aLva.is.été étonné de le:reconnaître parmi
il ntnblait craindre de le4 quitter. les fidèles qui adoraient la croix; qu'a ce signe de reigion,'avais

Unu feimme qui venait d'adore'r lu croix passa auprès de ce grou- spéré pouvoir sauver,son. ane, et luI donnant.des instrutions'et

-Pe elle tenait son chapelet à, la main, et priait avec ferveur : elle fui que ce désir m'avaient ameré chez elle. t

iltée par de grossiers 1 pro.pos. Elle ni répo point. Je vs Ah ! éCria-t-efc, i a eu pitié de moit, monsieur,
seulement lever les yeux, elle les fixa sur ce jeune homme que .l';- (lui votis Civoie vers nous... Pour vous mtéresser. davantage à mon

vais remarqué. -Je le vis rougir. La feuine continua à·µircher (ils. apprenez ltus nos .malheurs. .Nous-n'avons pas toujours et

vers la porte. Avant l'y arriver, elle détourna encore la tdte. L'eín: dans l'infortune. Quand je me suis mariée, j'avais -de 'aisance. -Mon

barIlas d celui que je croyais son fil; redoubia d'une mpnie visi- mari était bien jeune, il aimait le plaisir, le spectaclesurtout., -La
bld. Il 'éloigna dns une aile de léglise, ses compagionis l'y suivi- 'vue iun théâtre le transportait ;:i9.y passait presque toutes ses soi-

rnt, et bientôt ils sortirent touis. Ros- Bientôt il prit, en dégoût toute espèce de travail. Cependant

Je restai à dire munu tîfmiue p'rès de la croix exposée à la vénéra- nos moyens diminuaient.- cJe venais ldaccoucher de mon Charles.

tion dles fiddles. Ils se succédaient et venaient cri silence.baiser les .Je fus longteis malade ; je ne pouvais plhs:travailler. La misère

plaies divines et1les autels dépouilléa. Dans le niorrîbre c reconnus conmengqait à se faire sentir. Je voyais l'eànui -de mhon. mari'se

le malheureux qui m'avait partiu moins corrompu que cetixqi l'en changer en humeur, quand, le soir, je n'avais pas à lui donner P'ar-

tournîieit ;. il était reventu seul, et se glissait comme furtivement, da gent nécessaire pourJîller à la comédie. -Il s'emportait, :muenaçait
côté de la cox. de quitter. Je lui mntrais Cela le; ramenait -un

ilt tderdi ln Crrrixîe poi('lueeqessqitr J u nnri ntiee
Souvent il regardait on arrière pour s'assurer que ses compagnons iîstant m nais bientôt l'ennui revenait, ef ayais, la peine de levoir

ne le vîyaîient rpas. l -s'arrêta pendî>nt quelque tens auprès d'îîî sortir en jurant et en se plaignant. de son sort Le mien devint bientôt

pilier : ses lèvres étaient agitées ; elle murnurainnt sans doute une dignie- de pitié. Je fus abandonnée par Phomme que javms-mé

prière que sa mare-lui avait apprise, et dont il se ressouvenait encore. plus que tout autre, par celui auquel j'avais donné tour ce;que-je:pos-
Il reporta ses regardvs li porte ; et, ne voyant aucun de ses amis. séduis, par le père de mot Charles.... C'était moi-qui nourrissaismon
il tomba à genoux ; ses grands yeux bleus déjà à .1noitié éteints.se paulvre enfat... Il en souffre aujourd'hui. :Celui qui a bu un lait. aigri--

touri-retit vers le ciel. Il pria ainsi pendlnt quelques minutes, et se par le chngrin s'en ressent toute-la vie. 

levant, vint se prosterner devant le crucifx. Coîniie il se baissait " Aussiut- que je pus sortir,je fis-des recherches pour retrouver mon,

' pour y porter les lèvres, je pus voir <le près la misère de ce pauvre mari. Je le croyais uttaché à quelqne théâtre. Je ne ie trompais

jeune homme. Sa veste trop ï-troite, sa chemise en i beid, me pas. Je parvins à découvrir son logement. .J'y allai-avec not-re en-

laissèrent apercevoir sur sa poitrine amaigrie un rubtnoir- portant fLît. Une femme étrangère me refusa fa porte. . Je revins chez
un scapulaire. .i ns le cSur bien gros. La petite créature que je portais m'enbras-

Cu sigule de piété sur cet être que j'avais vu, il n'y avait que peu sait et souriait, et iîoi je ne faisais que pleurer.:.. Le tems a calmé

d'instans, en.si mauvaise coml:pagmIie, me frappa : je cont.inuai à suivre mna douleur.; mais elle est encore comme un poids sur mon ame,
tous ses nouvemuens. Qiuind il se releva dle ladoration, soi visage. 1t elle me tulera bienîtôt:.. Hélas pourquoi vous parler de moi ?- C'est

naguère si pâle, était animé par une doLce rougeur ; mais cettv Charles qu'il faut sauver. V .ilà quinze -ans que je souffre et que je

roulgeur tie dura pas longtemas: je hi vis s'efliicer sur ses traits, et li ne ta'is: car je ne puis m plaindre à mon fils des fautes de son

pâleur que j'avais d'abord remarquén reprendre sa place.- L'office père ... Il y a bienôt trois ans qu'un homme vint, le soir, à la maison,
divin était terminé ; on sortait de 'Eglise: Je suivis le jeune inco n- je n'y étais pas. Il dit à Charles que son père demandait à le voir,

nu. La femme que j'avais cru sa mère attendait et"priait delbot, et lui indiqua sa demeure. . Quand je rentrai, mon fils me raconta-ce

près le lit porte. Elle reconnut celui qi'ell cherchait; elle prit de|<pi 'était passé il me dernanda ce qu'il fallait faire.
l'eau bénite, et avec-soîîrirc de tendresse et <le bonheur, elle lui tent- , Obéir, tout de suite, lui répondis-je.; aller, sans perdre un mo-

dit la main. -1: toucha celte main, et- fit le signe le la croix. A peine ment chez ton père; il souffre petit-être, peut-être- est-il bien miala-

étaient-ils hors e l'église, que -la femme s'appuya stur le bras'de l'a- de. Mon enmt, l'étranger qui est venu de sa prt.:. a-t-il parlé de-
dolescent: Je ne miî'étais pas troipé, c?était bien su mère. moi ? .

" Oh ! mon enfit, cela te portera bonheur... Le bon Dieu aura '-Non, maman, répliqua Charles.
pitié de. nous... As-tti prié pour moi et pour lui ?" Le fils attendri . "-C'est... j'irai te conduire jusqu'à la porte. Je donnai à mon

porta la main qu'il tenait dans les siennes à ses lèvres, à ses yeux, et lils ses meilleurs habits, je bouclai ses beux cheveux blonds; et,
la mouilla de ses larmes... ce fut là tomutc sa réponse. m'enveloppant dans un grand schall, je -sortis avec lui.

Ils traversèreit la place, prirent une petite rue détournée. et on- Après bien de la peine, nous arrivâmes au logement indiqué.
tr-èreîît dans une maison.dont l'extérieur annuncait la pauvreté. Voilà la porte, dis-je à Charles : monte vite ; s'il est malade, ta re-

J'écrivis sur mes tablettes leinom <le la riue~et le numéro de la descendras tout de suite nie Chercher. Je vais trattendre dans cette
maison, et je te proposai d'y prendre des informations' .'y voyais élise, à deux pas d'ici. J'atte'ndis bien longtems :-Charles ne reve-

la possibilité d'y sauver une aie et de soulager un peu la misère. nait pas.Oh allait ferier les portes de Péglise ;je fus fdrcée de sortir.
Le lendemain, je revins; je frappai à la porte, la mère m'ouvrit. J'allai mie placer près de la naison de celui que j'uiarnis encore,

Je lui dis que c'était à elle que je voulais parler. Elle me-pria de et qui ne pensait plus à moi. Craignant de rester à cette heure sur
la suivre. Nous montties un mauvais escalier; arriv4s au cin- le seuil de la porte, j'entrai dans la maison. On me demanda ce que

quième étage, elle me ft entrer chez elle, je voulais. Je réponds : mon fils, qui est chez M. Isidore. Chez
Son fils, étendu sur un grabat, dormait : sa figure était tachetée de M. Isidore ! répliqua l'homme qui venait de me questionner. · ·Ah

plaques•rnIuges ;-sa respiration agitée.. Elle tme le' montra, et nie .bien ! s'il est là, .il n'est pas près de redescendre, il restera jusqu'à
dit, en essuyant une larme. " Pauvre enflant ! il est bien souffrant." la fin.
Elle prit une de ses mains. " Il a froid. et cependant voyez comme "--Jusqu'à la fin l * m'écriai-je avec effroi. Monsieur, monsieur,
son front est couvert le sueur." Elle ôta son schtall et l'éteindit sur expliquez-vous ! Est-il clone si malade ? L'inconnu ne m'entendit pas;
lui.." Ce sera pour lui que je vôus parlera.i, mnsieur, ajouta-t-elle, il s'était enallé.Mon inquiétude était devenue trop forteje ne pouvais
c'est pour le secorir que Dieu vous envoic vers nous. Que son nom y tenir. Je montai le petit escalier tout en haut, je trouvai' une
soit béni." - porte entr'ouverte,,je vis beaucoup de lumière, et deséclats de rire

Pendant que cette femrg1e me parlait et qu'elle se penchait sur son et des chansons répétées en chour vinrent jusqu'à moi.
enfant pour l'examiner, je regardais la chambre où j'étais. Desgui- - " Ah i -lue cette joie me fit .de tnal ! Cha-les la pat-tageait, et
tares, des lyres, des couronnes de fleurs artificielleset de lauriers fa- déjà, peut-être, il 'ne pensait plis·à sa pauvre mère !Mon cœur fut

nés étaient appendues aux nurs, où l'on ne voyaiit plus que quelques pi-ès de se briser. Je voulus tout savoir. J'énti, et de la chambre
l'âmbeaux de tapisseries. IDes maanteaix de soie uisés et couverts de où j'étais parvenue, je. pus distinguer, dans une piècé voisine,..mon-

paillettes étaiemt jetés pèle-mêle avec des vtemens grossiers. fils à côté de son père ; ils étaient à,table avec -douze ou quinze
Au milieu de tots ces objets au moins tres-profanes, je fus frappé autres personnes. Entre cette table surclnrgée _de mets. de bou--

de voir suri la cheminée, parmi des porcelaines cassées un petit cru- teilles et de fletrs, et l'appartemennt délabré, il y avait un grand con-,
civx en bois noir. traste de luxe et de misère. ýImmobile, je regardai ;-je fts aperçue

La pa ( me, aès a r posé~ bien doucement ses.lèvres sur par une feme... par celle qui m'avait déjà u-fois empêché de voir
le front briûlant-de son fils, m'orit-une chaise. Je lui racontai que Isidore. Elle me demandapourquoi je me trouvais là, et ce que: je"-

la.veille, à Notre-Dame,javais remcarqpé son enfant ; que d'abord, voulais.
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"-Je veux mon fils, répondis-je.
" - Il est avec son père, me' dit cette femme-; il y restera quelques

jours. Retournez chez vous, nous vous le renverrons. :'En disant ces
rmots, elle me prenait par le:bras pour nie faire.sortir.,

Alors je ne me possédai plus. Charles. mon Charles, viens à ta
mère ! on'la chasse, on ne veux plus qu'ulle te voie.

Point de .scène, ajouta-t-elle, -ne venez poi.t ici troubler .notre
joie, allez-vous en. Et elle allait encore mettre la main sur moi. Je
me sauvai d'elle, et poussant la po.rte, qui était entr'ouverte; je m'é-
lançai daos-la chambre de mon mari, en criant, mon -fils! mon fils!
rendez-moi mon-fils ! '

. " Bravo ! bravo ! dit l'homme que.j'avais tant aimé, c'est une su-
perbe entrée de mélodrame ! Et un .long éclat de rire suiyit ces
cruelles paroles.

- "Je n'en entendis pas davantage. Je tombai sans connaissance.
Quand je repris mes sens, j'étais chez moi, couchée sur mon lit
Charles était à mes côtés. Je bénis le ciel ; et tout ce qui venait de
se passer ne-me parut plus qu'un affreux rêve. Mais. je devais
bientôt voir que c'était plus qu'un rêve.

" Mon fils; toujours :bon liour moi, n'était.plus le même. Notre
misère, et la triste vie qu'il menait avec moi, lui semblaient insup-
portables. -Chez son père, il avait cru voir le ploisir'; on n'y parlait
que de fêtes,.de.danses et de spectacles : chez moi, il ne trouvait que
tristesse, solitude et abandon. -

Pauvre enfant-! il ne fut donc pas bien coupable. Tn jour il ne
quitta encore ; mais alors -je me portais bien. Son père était venu
le chercher pendant que j'étais· à l'église. En rentrant, une de mes
voisines me remit un:billet qui me disait :

" Charles perd son tems avec vous ; je le reprends. Il m'appar-
tient et sera heureux avec moi. Je viens de lui avoir un engage-
ment à un de nos premiers théâtres; il y brillera bientôt. Ne faites
aucunes démarches pour le ravoir, elles seraient~toutes inutiles.'

"Sur un cgin du billet mon fils avait écrit à la hâte et à l'insqu de
son père : "Maman, je t'aimerai toujours." Ce peu e miots m'em-
>êchèrent de mourir de douleur. Le chagrin et l'excès du travail.
m'avaient exténuee ; je tombai tout à fait malade. Je ne pouvais
plus me servir. Une de mes voisines vint me soigner, et m'amena
bientôt une de c'es dames de charité qui consacrent leur vie a secou-
rir la souffrance et la misère. Tous les secours me furent donnés;
mais c'était Charles qui manquait à mon existence, nia santé s'en
était allée avec lui. Dans la fièvre qui m'agitait. je répétais sins
cesse'" son-nom. Je croyais que j'allais mourir, et je voulais Pem-
brasser encore.

11 La femme qui me soignait entreprit de me l'amener.Un soir,elle
arriva chez moi au noment où j'allais recevoir le bon Dieu ; car le
curé, qui était venu me voir, avait pensé que je n'avais plus que quel-
ques instans à vivre. -

"Au moment de m'administrer, l'excellent prêtre me dit que Dieu
me réscrvait des consolations sur la tere, que je reverrais encore mon
fils.

"Oh ! m'écriai-je, que je le revoie un instant... et qu'après, la vo-
lonfé de Dieu s'accomplisse !

"Bénissez donc le Seigneur, ajouta le curé, voici votre enfant..."
Et en effet Charles était dans mes bras... je l'embrassais, je le pres.
sais sur mon sein, et je sentais que ila vie me revenait.

"Je lui dis de se mettre à genoux à côté de mon lit, et jereçus
le Dieu de bonté qui venait de me rendré mon fils. Mon cœur était
rempli d'amour et de reconnaissance. Jamais je ne priai avec plus
de ferveur. La joie d'une mère qui retrouve son fils est loin d'ofienser
le Seigneur ; aussi, tout en priant, je coressais mon Charles.

"Pendant qu'il pleurait-et priait à côté de moi, je détachai un sca-
pulaire que je -portais, et je le passai à son cou, en recommandant
mon fils à la Mère du Sauveur. Depuis il l'a toujours gardé.

- Suite el-fin au prorkhin numéro.

N O0 2.
NOYÉ, le 11 MARs dernier, prés de l'Isle St. Paul, JOSEPH ENO, de

la paroisse de Montréal. Signalement: 'homme de cinq pieds et demi, teint
brun, cheveux noirs, surtout de drap couleur de tabac, veste carottée noire
et verte, culotte grise d'étoffe américaine, chemise de diaume rayé, casque de
loutre, une montre d'argent à patentes, marquée " Josep/h Eno."

Son cheval et sa voiture sont décrits comme suit: Sleigh peint en vert, à
double siége, cheval sous poil noir avec harnais complet à bossettes blanches.
Les messieurs du clergé 'ou autres personnes sont priés d'en donner avis au
Supérieur. du séminaire de Montréal, Messire Quiblier, aussitôt qu'il vien-
dra à leur connaissance qu'il a été retrouvé, sans le faire inhumer, attendu
que les parens du défunt désirent qu'il soit inhumé à St: Michel de Lachine.

a avril.

QUES, POLITIQUES ETLITTÉRAIRES.

ON demande un MAITRE D'.ECOLE à l'INnusTRIE. Celui qui saurait
le français et l'anglais serait préféré à celi qui ne parlerait que la première
langue. Pour les conditions, on pourra s'adresser au village de -lndustrie.
à M. MANSEAD, V. G. curé, ou aux SYNDICS du môme lieu.

A VE NDRE
A CE B UREAU

L'ALMA NACH Du ccLEirGi CATHOLIQUE DES PROVINCES BRITANNIQU ES
DE L',AIsrIQUE DU NORD POUR IS45.

Prix: 15 sols.

UN LIVRET intitulé: AssoCitION DE PRiÈrrES PoUR LES PRItITREl

Prix: 18 sols.
-AUSSI-

QUELQUES centaines de gravure. de l'Autel de l'Jlrchiconfrérie de la CI.-
thédrale de cette ville, pouvant servir de BLLET D'ADMISSldN a ladite A n-
CHIC ONF R fRJE.

-__ _ -- __ o

VENTE 'D'IMMEUIBLE.
LUNDI le 2S AVR iL prochain, sera vendu sur les lieux par encan pîî-

blic, UN BEAU TERRAJN prés de la MAISON DE L.A PRovIDENCE, con-
tenant 70 pieds de front sur 134 pieds de profondeur, borné en front par l'ali-
<nement de la rue Ste. Catherine, derrière par le terrain de l'honorabfle
R. U. Harwood, du côté du sud-ouest par Vm. C. H. Coffin, écuyer. et du
côté du nord-est par une rue avec MAISON en bois à un étage dessus cons-
truite et un excellent puits. -

Ce Terrain était autretois occupé par Dame Veuve Gamelin, comme P'a'sile
des vieilles femmes infirmes.

Pour plus amples informations s'adresser à PAUL JOS. LA CROIX, Eer.
Rue St. -Hubert.
' La -Vente à ONZE heures.

A VENDRE,
ET POSEsSION DONNE .AU ER. MAI PROC'A IN:

UNE SUPERBE M\AISON en pierre à trois étages, située au villages de
la POIs-TE-AUX-TREMBLFS, de la contennnce de 55 pieds de longueur sur 36
dolargeur, avantageusement occupée et bien c'onnue depuis longtemps comme
maison de commerce. avant double cave, ainsi qu'une Boulangerie, Salière.
Glacière, Hangard, boucherie, quatre Ecuries, deux puits ,un grand jardin
rempli d'abre fruitiers de différentes espèces.

Pour être vendus les dites dépeadances -à la porte de léglise de la paroisse
de la Pointe-aux-Trembles, le lundi 21 AVRIL prochain à DIX heures du
matin. J. B. CADIEUX.

* L'acaiî:éreur aura beaueouîp de facilité pour le payemcnt d'une partie de
la somme (au moins 5 à 6 ans).

N. B. Le contrat de vente sera passée par M. Michel Boulet comme
propriétaire, conjointement avec M. J. 13. Cadieux.

ADV R RTFSEM ENT.
A person nane WILLIAM BURKE, having obtained fron me. lasi

year, a IVniTiaG authoiising him to- collect money to build a catholic chapel
at Missiskouibay, [ warn the public that I have taken froi hiin aIll authority
to that affect and consequently, that no person should give limî any money
till ie receives new orders. J.-B. A. BROUILL ET, Priest.

DEUX MAISONS A LOUER.
L'UNE (PL-ucE LARTIGUE), encoignure des rues Sherbrooke et Si. Denis
L'AUTRE (FAUBoURG QU£¯BEC), " " Ste. Marie et Salabery.

ÉTABLISSE-MENT DE RELIURE.
C H A P EL E A U & L A M O T H E,

Rue Sie.-Thérèse, vis-à-vis les imprimeries de J. STARKE & CIE., et du
CANADA GAZETTE.

o0
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LES M .ANGEs se publ ent deux fois la semaine,le Mardiet le Vendredi
Le prix det'abonnement, payable d'avance, est de UATE PiAsTRrs pour
l'année, et cINQ PIASTitES par la poste. On ne reçoit point d'alnnnenent
pour moins de six mois. Les'abonnés qui veulent cesser de souscrire au
Journal.doivent endonner avis un mois avanil'expiration de leur abonnement

ON-s'abonne au Bureau du Journal, rue St. Denis, a Montréal, et chez
fJM. FAnRE et LEPRotoN, libraires de cette ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2e. od.

Chaque insertion subséquente, 7 ,d. .
Dix lignes et au-dessous, lre. insertion, 3s. id.

- Chaque insertion subséquente, 10d
Au-dessusde dix lignes, 1 re. insertion parligrie, -

Chaqueinsertion subséquente, Id,

* PRoPRIflTÉ DE JANVIER VINET,
PunuL1 PAR J. B. DUPUY,
IMPRIMt' PAR J. A. PLINGUET,


